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De l’e positio  à la viole ce co jugale à la altraita ce :  

effets sur le développe e t de l’e fa t 

 

Résumé 

En France, les violences faites aux femmes et particulièrement les violences conjugales demeurent un 
sujet sensible qui questionne de plus en plus les autorités publiques. En 2010, la lutte contre les 
violences faites aux femmes devient Grande Cause Nationale. Néanmoins, la place des enfants dans 
ette viole e au sei  du ouple este peu app he d e d’u  poi t de vue so io-juridique. A la fois 

extérieur à ce qui se joue dans le couple mais subissant la violence, leur statut de témoin, victime ou 
e o e e pos  ’est pas o se suel. Les he heu s u ois so t les p e ie s à s’ t e i t ess s 
aux conséquences des violences conjugales sur le d veloppe e t de l’e fa t Bou assa,  ; 
Diamond & Muller, 2004 ; Fortin, 2009). Leurs conclusions mettent en évidence que les enfants 
e pos s au  viole es au sei  du ouple a ifeste t plus de diffi ult s ue eu  ui ’  so t pas 
confrontés. Ce contexte pa ti ulie , volua t au sei  de la sph e fa iliale, i pli ue de s’i t esse  à 
ce qui se déroule au sein du « huis-clos » familial (Savard & Zaouche Gaudron, 2011). Au regard des 
faits de viole es o jugales à l’e o t e des fe es et des ho es da s une plus faible 
proportion), les conséquences tant physiques que psychologiques sont massives, à la fois sur les 
femmes victimes mais également sur les enfants (Giles-Sims, 1983 ; Laroche, 2005). Plusieurs facteurs 
e t e t e  jeu da s le d veloppe e t d’un enfant évoluant dans un contexte de violence conjugale 
(Cummings & Davies, 1994, 2009), notamment des caractéristiques inhérentes à son environnement 
familial (comme la relation avec la mère), à son environnement social (soutien perçu) et des 
spécificit s p op es à l’e fa t. Ces l e ts vo t att ue  ou a oit e l’i flue e du deg  de 
viole e su  l’adaptatio  ou la « aladaptatio  » de l’e fa t. La g a de va ia ilit  des effets ep s 
sur le développement des enfants exposés à la violence conjugale peut alo s s’e pli ue  pa  la pla e 
p ise pa  l’e fa t, ses ep se tatio s des viole es ai si ue ses st at gies ises e  pla e.  
Ai si, l’o je tif de ette i te ve tio  o ale est de p se te  le ad e th o i ue da s le uel s’i s it 
notre recherche et, pa  u  e a e  de la litt atu e, ett e e  ava t les dive s effets de l’e positio  à 
la viole e o jugale su  le d veloppe e t de l’e fa t ais gale e t, de e e  des fle io s su  
les o s ue es o u es de l’e positio  à la viole e o jugale et de la maltraitance.  
Mots-clés : Enfant – Violence conjugale – Développement socio-affectif – Maltraitance 
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De l’e positio  à la viole ce co jugale à la altraita ce :  

effets sur le développe e t de l’e fa t1 
 

Introduction 

En France, les violences conjugales ont été décrétées Grande Cause Nationale par le gouvernement, 
en 2010. Malgré cela, les enfants sont encore peu pris en considération et les professionnels de 
l’e fa e o t des diffi ult s à leu  appo te  des p ises e  ha ge adapt es. De ombreuses études 
(Bourassa, 2003, 2004 ; Diamond & Muller, 2004 ; Fortin, 2009 ; Savard & Zaouche Gaudron, 2010) 
o t v l  les o s ue es pou  u  e fa t d’ t e e pos  à la viole e o jugale. Pourtant, ces 
enfants ne bénéficient pas de réelle protection si le seul motif vo u  f e à l’exposition à la 
violence conjugale. Afi  d’e visage  u e p ise e  ha ge, il faut ue l’e fa t soit gale e t alt ait  
« directement », ’est-à-di e u’il su isse des attei tes ph si ues, ps hologi ues et/ou se uelles. 
Nous ’avo s ep  au u e donnée chiffrée révélant le nombre de signalements effectués pour 
ause d’e positio  à la violence conjugale, ni su  le o e d’e fa ts e pos s. N a oi s,  fe me 

sur 10 serait victime de violence conjugale (Observatoire National de la Délinquance et des réponses 
pénales durant 2008 et 201 , e ui do e u  ape çu du o e d’e fa ts ui pou aient être 
concernés. Le statut de ces enfants ni victimes, ni témoins e uie t ue l’o  s’i te oge su  la 
spécificité du contexte auquel ils sont confrontés. 
 
Problématique 

 

L’e fa t e posé à la violence conjugale 

 
Le terme « d’e fa t e pos  » à la violence conjugale met en exergue le fait de faire courir à un enfant 
un danger ou un risque. En effet, au-delà du fait d’ t e t oi  visuel ou auditif des agressions au sein 
du ouple, l’e fa t su it lui aussi ces violences directement ou indirectement (Frechon, Marquet & 
S v a , . M e s’il e se t ouve pas da s l’espa e da s le uel se d oule l’ vènement, 
l’e fa t e te d, i agi e et peut t e affe t  pa  l’ tat otio el et ph si ue de sa e ou même 
de son père. Aussi, lorsque les violences débutent durant la grossesse de la femme, il peut être 
atteint dès la période prénatale (Savard & Zaouche Gaudron, 2011). De surcroit, ces enfants sont 
souvent en proie à des conflits de loyauté et peuvent aussi se sentir responsables de cette violence 
et vo t tout fai e pou  p ve i  de ouveau  passages à l’a te Ek o  & La d e g, . C’est da s 
u  li at d’i s u it  o sta t et potentiellement dangereux pour eux,  que ces enfants vont évoluer 
et se développer, ce qui va affecter leur construction. 

                                                           
1 Ce travail de th se s’i s it da s le p ojet « Le développement socio-affectif des enfants exposés à la violence 
conjugale : une approche de la sécurité émotionnelle », fi a  pa  l’O se vatoi e Natio al de l’E fa e e  
Danger. 



 

 

130 
 

Actualités de la Ps chologie du Développe e t et de l’Educatio  

Actes du 6ème Colloque International du RIPSYDEVE 
R seau I te u ive sitai e de Ps hologie du D veloppe e t et de l’Edu atio   
Laboratoire Psychologie du Développement et Processus de Socialisation - Université Toulouse 2 –Le Mirail  
Toulouse, 30 et 31 mai 2013 

Les effets de l’e positio  à la viole ce co jugale et la sécurité émotionnelle  

 

Les effets o se v s de l’e positio  à la viole e o jugale sont multiformes et touchent différentes 
sphères. Sur le plan du développement social et comportemental de l’e fa t, il est ot  ue es 
enfants a ifeste t dava tage de t ou les e t io is s tels ue l’ag essivit , l’h pe a tivit , la 
délinquance que les autres enfants (Savard & Zaouche Gaudron, 2010). Wolfe et ses collaborateurs 
(1985, 2003) ont également mis en avant que ces enfants manifestent plus de difficultés à intégrer 
les limites données et à respecter le cadre imposé (triche ie, d so issa e, e so ge… . De plus, la 
violence au sein du couple influencerait négativement les relations que les enfants entretiendraient 
ave  les pai s, ota e t pa e u’ils utilise t dava tage de stratégies agressives de résolution des 
conflits (Cummings, Schermerhorn, Davies, Goeke-Morey & Cummings, 2006 ; Katz & Woodin, 2002). 
E fi , es e fa ts so t aussi sujets à des o po te e ts de et ait et d’isole e t Wi stock & 
Eisikovits, 2003). Concernant le développement affectif et émotionnel, les enfants exposés 
présenteraient plus de troubles dits intériorisés et une santé mentale plus fragile que les autres 
e fa ts Rod iguez, . D’ap s Fo ti  , plus un enfant est parentifié, plus il développera 
des symptômes anxieux et dépressifs. Ces derniers sont étroitement liés au syndrome de stress post-
traumatique. Chemtob et Carlson (2004) ont repéré que 41% des enfants de leur échantillon exposés 
à la violence conjugale, présentaient un syndrome de stress post-traumatique. Au niveau cognitif et 
s olai e, es e fa ts au aie t plus de t ou les de l’atte tio  et de la concentration que les autres 
enfants. Enfin, sur le plan physique, il semble que plus le niveau de violence conjugale est élevé plus 
l’e fa t a ifeste des p o l es de sa t . Il faut toutefois ote  ue da s la plupa t de es tudes 
sur les effets de la viole e o jugale su  l’e fa t ui  est e pos , e so t les es ui po de t 
aux questionnaires ou entretiens sur le développement de leur enfant, ce qui questionne quant à la 
propre projection des difficultés des mères sur leurs enfants et à la subjectivité subséquente. 
Ai si, les effets de l’e positio  à la viole e o jugale so t t s va i s et tou he t diff e ts se teu s 
de développement, selon les enfants. Cummings et Davies (1994) ont développé un modèle 
permettant de donner une piste explicative ua t à la dive sit  des t ou les o se v s. L’h poth se 
de la sécurité émotionnelle admise par Cummings et Davies (1994) postule que la régulation des 
émotions des enfants joue un rôle important sur les effets d l t es u’ils su isse t (Cummings, 
Schermerhorn, Davies, Goeke-Morey & Cummings, 2006).  
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Figure 1- Schéma de la sécurité émotionnelle de Cummings et Davies (1994) 

 

Fa e à l’i s u it  d oula t de la situatio  viole te ou o fli tuelle, ha ue e fa t va avoi  u  
certain nombre de réactions (physiques, psychologiques, émotionnelles, comportementales ou 
og itives  et ett e e  pla e des st at gies afi  d’aff o te  la situatio  (Cummings, Schermerhorn, 

Davies, Goeke-Morey & Cummings, 2006). Ces st at gies vo t pe ett e à l’e fa t de se p ot ger en 
utilisa t pa  e e ple la dista iatio , l’ vite e t, la solutio  de p o l e, la e he he d’aide ou 
une réévaluation positive de la situation. Ces moyens de protection vont influer sur l’adaptatio  de 
l’e fa t ou so  i adaptatio  au o de ui l’e toure. Cette app o he e pli ue l’e positio  à la 
violence conjugale par un faisceau d’i te a tio s e t e des fa teu s de is ue ou de p ote tio  
présents à différents niveaux : enfant, parents, famille, société (Prilleltenski, Nelson & Peirson, 2001). 
Elle suggère que ce ne sont pas seulement les propres caractéristiques de la mère, du père et de 
l’e fa t ui e pli ue t les v e e ts. Ces i dividus fo t pa tie d’u  s st e plus te du au sein 
duquel existent ou non des conditions qui, en interaction avec les facteurs associés aux parents et à 
l’e fa t, e t u e vul a ilit  ou e ou age t la silience (Dufour, 2009). 
 
Lien entre exposition à la violence conjugale et maltraitance 

 

Par ailleurs, il est important de revenir sur la notion de maltraitance afi  d’ lai e  l’e positio  à la 
viole e o jugale o e possi le fo e de alt aita e. Pou  l’Organisation Mondiale de la Santé 
(2002), la maltraitance des enfants comprend les violences (physiques, affectives, sexuelles, 
l’e ploitatio  o e iale  et la glige e. L’OMS (2002) note également la possibilité que 
l’e positio  à la viole e o jugale s’i t g e, da s e tai s as, à la alt aita e. N a oi s, o  e 

esu e pas e o e o e t et e  uoi l’e positio  à la viole e o jugale o stitue u e 
malt aita e. Cepe da t, ous pouvo s d gage  u  appo t o u , elui d’u e elatio  de 
do i atio  et d’u  appo t i galitai e e t e l’e fa t et l’adulte e t ai a t des o s ue es pou  
la sa t  et le d veloppe e t de l’e fa t (Chamberland & Durning, 2009). Aussi, des conséquences 
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o u es à la alt aita e et à l’e positio  à la viole e o jugale se d gage t de la litt atu e 
scientifique. Effectivement, Ciccheti & Toth (199  o t ot  hez des e fa ts d’âge s olai e et 
préscolaire des incapacités à nouer des relations efficaces avec les pairs, des inadaptations à 
l’e vi o e e t s olai e, des tau  lev s de t ou les du o po te e t et des ps hopathologies 
telles que la délinquance, la dépression, des angoisses, des difficultés à réguler leurs états affectifs ou 
encore des symptômes de stress post-traumatique (Pollak, 2005). Selon le type de maltraitance, 
l’i te sit  et la du e de elle-ci, les conséquences sur la santé des enfants peuvent atteindre un 

iveau de g avit  e t e, alla t pa fois jus u’à la mort (Toth & Ciccheti, 2005). En outre, les 
o s ue es de l’e positio  à la viole e o jugale so t elative e t si ilai es à elles de la 

maltraitance, elles restent très diversifiées mais peuvent trouver une explication par le modèle de la 
sécurité émotionnelle présenté. 
Co e ous l’avo s p se t , plusieurs facteurs de risque ou de protection peuvent influencer 
l’adaptatio  de l’e fa t, dans le conte te d’adve sit  de la viole e. Notre recherche s’i s it da s 
l’app o he de la s u it  otio elle (Cummings & Davies, 1994) en cherchant à tenir compte de 
trois dimensions : le contexte de la violence conjugale, les représentations et le point de vue de 
l’e fa t su  es viole es et les effets su  so  d veloppe e t so io-affectif.  
 
Méthodologie  

 

Afi  d’app he de  les effets de l’e positio  à la viole e o jugale su  le d veloppe e t so io-
affe tif de l’e fa t, ous allo s i te oge  50 enfants, âgés entre 6 et 10 ans, qui sont ou ont été 
exposés à la violence conjugale, ainsi que leurs mères. L’o je tif de ette e he he ta t de p e d e 
e  o pte le poi t de vue de l’e fa t, o f o t  à e o te te. 
Concernant le contexte de violence, nous nous intéresso s au deg  d’e positio  à la viole e 
conjugale. Le questionnaire Conflict Tactic Scale (Cyr, Fortin & Chénier, 1997) qui examine les formes 
de violence rencontrées, leur fréquence et leur intensité, sera renseigné par la mère. Elle devra 
répondre à des items sur une échelle de f ue e, e  ota t o ie  de fois s’est p oduit 
l’ v e e t, par exemple « o  pa te ai e ’a pouss e ou bousculée », « 0 fois », « 1 fois », « 2 
fois », « 3 à 5 fois », « 6 à 10 fois », « 11 à 20 fois » ou « plus de 20 fois ». Si l’e fa t a assist  au  
scènes, elle devra également le préciser. 
Ensuite, nous souhaito s app he de  l’i flue e du deg  d’e positio  de l’e fa t su  ses 
représentations autour de cette violence. Pou  ela, l’e fa t répondra aux questionnaires de 

parentification et de conflits de loyauté (Fortin, 2005). Concernant les conflits de loyauté, l’e fa t 
doit se positionner sur une échelle allant de « jamais », « parfois » à « souvent » et « toujours », par 
exemple « est- e u’il a ive ue tu h sites à pa le  de to  p e deva t ta e ». Pour la 
pa e tifi atio , l’e fa t doit si ple e t po d e pa  « oui » ou par « non » aux affirmations (« il 
me semble que les gens de ma famille me racontent leurs problèmes »). L’e fa t doit aussi 
renseigner le questionnaire du Childre ’s Apparaisal of Interparental Conflict (Fortin, Doucet & 
Damant, 2011) ui i di ue la pla e de l’e fa t du a t les o e ts de viole e et sa pe eptio  de 
ceux-ci comme « g ale e t e ’est pas de a faute ua d es pa e ts se dispute t ». Puis, 
nous utiliserons le SAGA (Systemic Analysis of Group Affiliation) (Compagnone, 2009) qui se présente 
o e u  plateau de jeu ave  des poup es et où l’e fa t doit ett e e  situatio  sa fa ille selo  

trois situations : habituelle, idéale et conflictuelle. L’e fa t doit aussi p iser qui prend les décisions 
dans la famille et qui influence les décisions, à l’aide de jeto s, lo s des t ois situatio s. Cet outil 
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permet de saisir la représentation de la dynamique des relations au sein de la famille, notamment en 
s’i t essa t à la ohésion dans la famille (qui est avec qui ?) et à la hiérarchie (qui décide ?). 
Enfin, nous examinerons les effets des ep se tatio s de l’e fa t su  so  d veloppe e t so io-
affectif. L’e fa t renseignera le Child Behavior Checklist (CBCL) (Achenbach, 1991) qui permet 
d’app he de  la p se e de t ou les e t io is s ou i t io is s de l’e fa t (« est- e u’il t’a ive 
d’ t e e  ol e o t e les ge s »), ainsi que l’I ve taire des s ptô es de stress post-traumatique 

(Briere, 1995) avec des items tels que «  est- e u’il t’a ive de faire des mauvais rêves ou des 
cauchemars ?  ». 
 
Résultats attendus 

 
Nous fo ulo s l’h poth se ue plus la f ue e de l’e positio  la viole e est lev e, plus l’e fa t 
a été/est exposé à plusieurs types de violence combiné, plus les sentiments de blâme, de 
parentification, et de perception de la menace et normalité (banalisation) de la situation de violence 
seront présents. Ces éléments auront une influence sur les manifestations de troubles extériorisés, 
intériorisés et des symptômes de stress-post-traumatique.  
Le se e de l’e fa t ai si ue so  âge seront pris en compte dans les analyses Il est à noter que, selon 
certaines études, les garçons exposés à la violence conjugale présenteraient plus de troubles dits 
extériorisés (Jaffe, Wolfe, Wilson & Zak, 1985 ; Jouriles & Norwood, 1995) que les filles, et seraient 
plus à risque de développer des troubles intériorisés (Holden & Ritchie, 1991). Par contre, les 

sultats o e a t l’âge des e fa ts este t peu o lua ts. Selo  Hugues , les e fa ts d’âge 
p s olai es a ifeste aie t dava tage de t ou les a ieu , alo s ue les e fa ts d’âge s olai e 
p se te aie t plus de t ou les e t io is s. Cepe da t, d’aut es tudes Davies & Calson, 1987) 
démontrent ue les e fa ts d’âge p s olai e d veloppe e t aussi e t pe de t ou les.  
Certaines recherches réalisées au Québec ont, par ailleurs, d o t  l’i flue e de la s v it  de la 
viole e o jugale su  la pa e tifi atio  de l’e fa t, mais seulement selon la mère et non selon le 
point de vue de l’e fa t (Doucet & Fortin, 2010 ; Fortin & Lachance, 2011).  
E fi , le SAGA fe a l’o jet d’a al se plus li i ue ota e t e  onsidérant le choix des poupées ou 
encore l’attitude de l’e fa t durant la passation. Il pe ett a gale e t d’app he de  la hi a hie 
dans la famille et la oh sio  fa iliale d’ap s l’e fa t, et selon les situations familiales habituelles, 
conflictuelles et idéales. 
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